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Le Désaccord Franco-Anglais 
Une mise an point 

8ult»Bt les dernières nouvelles d'Oppeln, 
ho dernière* Journées «e «ont passées dans 
te calma. On n'enregistrait de couibaU ni 
• Kossei, ni a Kreuzbourg, les deux points 
•ensibloa. Par contra, les concentration* de 
troupe* de la reichsvreur continuent. Les 
petit* groupes da aoMata aHamand* on d'«f-
(araa volant* Ire* venus de ton» les points 
4a territoire de Bavière et même de alec-
xlenbo-urg, continuent fi passer la frontière. 

D'antre part, les journaux reviennent snr 
«ne des allégations gai risqueraient de pro
voquer une irritation mutuelle des deux cAtéa 
de ht Manche, et suivant laquelle le général 
Le Bond aurait secrètement encouragé le 
leader polonais Korfanty S mettre les allias 
en lace du fait accompli. A ce propos on 
rappelle l'Intervention de sir Samuel Hoaren. 
plaident de la commission dis affaires ex
térieures aux Communes, qui se fit l'écho de* 
brait* selon lesquels le général Le Bond au
rait notamment conclu un armistice avec 
Korfanty, sar la base du statu quo. M. Lloyd 
George n'avait pas confirmé ce* bruits, mais 
•'avait pas non pin* opposé de démenti t 
•ir Samuel Hoaren. ce qui permettait ainsi 
an dent* de subsister et môme de s aggra
ver. 

Or. deux informations que l'on reçoit d'Op-
peln permettent da réfuter cette légend*. 
En premier lieu, il est Inexact que le général 
Le Rond ait signé un armistice acceptant 
le statu quo. Les faits sont les suivant* : Le 
* mai, ie général français De Bran tes. sur 
l'ordre, non pas du général Le Rond, mais 
4e la Commission interalliée tout entière, 
•lia signifier h Korfanty de se soumettre-
Celui-ci le pria de présenter a la Commu
nion certaine* requêtes au nom des insurgés 
polonais. Le général Le Rond, sa mission ter
minée, transmit le* requêtes qui. d'ailleurs, 
ne reçurent pas satisfaction. Ce fut tout, et, 
«n fait d'armistice, il n'y eut donc qu'une 
«cnunatlon. 

Le point de vue français 
Pari*. 17 mal. — Au cour* d'une conver

sation qu'il a eue arec plusieurs Journaliste*, 
M. Briand a été Interrogé sur la question de 
la Haute-Silésie. On lui a demandé s'il y avait 
quelque chose de changé et al le point de 
•ne que le président du Conseil avait ex-
•posé samedi s'était en quoi que ce fût mo
difié. 

« En — » i ~ façon, dit un de nos confrères. 
Tout au contraire, plut ferme que jamais, une 
remarque de M. Briand me semble particnliè-
ssmuest ieat* : *» «emme, il ne fans pas oublier 
«m» toMtasi*» ara** la i«ei insftietati 
oui. s'apaiorhant de Varsovie, menaçait de re
joindre l'Allemagne. 

» ai. Briand croit que ie chancelier Wirth 
eat nn nomme sincère, qui fera ce qui dépendra 
de lui pour tenir les engagements qu'il a signés. 
Mais an aara-f-U la puissance? En tout cas 
l'hommage qu'il rend aux vaillants soldats des 

8Distanças aiiiée* maintenant l'ordre en Haute-
Héate, dans une interview donna* A la « Germe-

sua », est à noter. * 

Un hommage allemand 
an général Le Rond 

Le correspondant fl Londres d'un organe 
parisien se dit en mesure d'annoncer que le 
prince Hnrtzfetdt, délégué allemand tfe la 
commission interalliée en Hauu-Sf.ésie, vient 
d'adresser au général Le Rond, président de 
cette commission, une lettre lui annonçant 
qu'il a remis sa démission au gouvernement 
allemand, qui l'a acceptée. 

Dans ce document, le prince rend hom-
m.iee g la correction parfaite du délégué 
français, dont il loue le haut esprit d'impar
tialité et d'influence modératrice en sa qua
lité de président de la commission. 

Les inquiétudes de M. Lloyd George 
Londres. 17 mal. — M. Lloyd George, oui 

doit rester aux Checqucrs Jusqu'au 10 ou 20 
mal. est tr>"5 prooccupé par l'impression défa
vorable qu'a produite en France son dis
cours de vendredi. Il estime que M. Briand 
et les Français r-n gémirai ont mal compris 
la portée de se* paroles. A la suite de con
versations qui auraient eu lieu entre Dow-
nlng Street et Paris, M. Llcyd George, ainsi 

qn'on l'a dit, aurait proposé 'de dissiper ce 
malentendu par nn échange de vues direct 
entre M. liriand et lui; mais on n'est otille-
ment certa-n qu'un nouvel entretien ait lieu. 

Ou esfn r<« que l'assurance donné* par 
l'ambassadeur de Grande-Bretagne ft Paria, 
que l'Angleterre "n'entend nullement auto
riser l'Allemagne à faire avancer ses troupes 
en Hanie-Siléslc, aura une influence cal
mante sur l'opinion française. 

Un appel à la modération 
Londres, 17 mal. — On se réjouit ici de 

l'apanumont de l'émotion provoquée dans la 
presse française par les premiers comptes-
rendus du discours de M. Lioyd George snr 
la Hante-Silésle. 

Le « Time* » accueille avec satisfaction 
la nouvelle que îa Commission Interalliée en. 
Haute-SUésle s'efforce déjà de trouver une 
solution équitable >Ju problème siléslen et 
conclut en disant que si les hommes d'F.tnt, 
harassés par un travail incessant et pliant 
soûs le poids da leur responsabilité, parlent 
quelque fols avec trop de passion, la presse 
des pays alliés doit s'efforcer de modérer 
l'opinion publique et de hâter lo retour d'une 
compréhension et d'un bon vouloir mutuels. 

Le travail reprend en Hante-Silésie 
Oppeln, 17 mal. — Dans les districts In

dustriels, le travail a tendance ft reprendre 
de plus eu plus complètement. Dans les dif
férents puits de min s, la proportion des ou
vriers qui s» sont remis au travail atteint de 
GO a 90 p. c. La population montre de bonnes 
dispositions en faveur du rétablissement de 
la vie normale. 

La prochaine réunion des Alliés 
Londres, 17 mal. — L'Agença Bouter croit 

savoir que la prochaine réunion alliée sera 
une réunion du Conseil suprême, mais jus
qu'à présent, aucun», réponse n'a été reçue ft 
la notification envoyée a ce sujet. Le voyage 
des représentants Italiens étant celui qui 
prendra le plus de temps, 11 en sera tenn 
compte pour fixer la date de la réunion. 

Il ne parait pas Improbable que Paris soit 
le lieu de cette réuc'on, et 11 est probable 
qu'elle n'aura pas lieu avant dimanche. 

Le payement d'un milliard 
de marks-or 

Berlin, 17 mai. — Une note officieuse pu
bliée par les Journaux du matin, dit que le 
gouvernement allemand compte prendre, dans 
te CQuwut.d* cette, semaine, uhlalenr* déni 
•loua concernant l'exécution des claftses de 
l'Ultimatum. D étudiera en premier lieu, les 
dispositions a arrêter pour rassembler on 
milliard de marks-or. Le docteur Wirth a 
Insisté auprès des ministre* sur la nécessité 
de'démontrer la bonne volonté de l'Allemagne 
quant a l'exécution des engagement! qu'elle 
a pris. 

L'Allemagne voudrait 
l'évacuation prochaine 

des ports de la Ruhr 
Berlin, 17 mai. — M Théodore Wolff. 

dan* io c Berllner Tagblatt ». après avoir 
renouvelé ses attaques habituelles contra la 
France, estime qne l'évacuation d»s trois ville» 
de la Ruhr devra avoir lieu prochainement. 
H est d'avis que les Français n'en ont plus 
besoin comme gage, puisqu'ils conservent 
toujours la rive gauche du Rhin. 

M. Théodore Wolff écrit ensuite : 
« H est clair que la situation en Haute-Silési* 

nécessite également une solution rapide, ce que 
l'Allemagne a u faire pour se mettre peu ft peu 
sur i* véritable chemin est tout aussi ciairv » 

Le gouvernement d'Empire prend, nous l'es
pérons, toutes les mesures nécessaires lui per
mettant de remplir les conditions de l'ultimatum 
en exigeant, avec insistance, qu'on n'attende pas 
le jour de l'échéance pour procéder au désar
mement des gardes civiques bavaroises, afin de 
ne pas se heurter au dernier moment A des 
portes fermées. Il serait naturellement absolu
ment fou. malgré le discours de M. Lloyd George, 
d'envoyer des troupes de la Reichswehr en 
Haute-Siiési» ou d'entreprendre une autre ac
tion du ce genre. Heureusement que non seu'e-
ment les partis gouvernementaux, mais les po-
puiisUs le comprennent. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris. 17 mai. — Les ministre, s* sont renais 

mardi maria, à l'Elysée. 
LA NOMINATION DE M. JONNArTT 

A L'AMBASSADE DU VATICAN 
M. Briand, président du Conseil, a fait on ex* 

posé de la politique extérieure et a soumis au 
Conseil la désignation de M. Jonnart comme am
bassadeur extraordinaire auprès du Vatican, 

MOUVEMENT ADMINISTRATIF 
il. Pierre Marraud. ministre de l'Intérieur, a 

fait approuver le projet de loi concernant la réor
ganisation des Cu&seiis de préfecture et a fait 
signer le mouvement administratif suivant. Sont 
nommés : Préfet d* Pas-de-Calais, M. Cassai, 
préfet 4* la Loire-inférieure; préfet de la Loire-
Iuférieure, M. Bouju, préfet du Puy-de-DOme; 
préfet da Puy-de-Dôme, Ai. Benedetti, directeur 
du personnel su ministère de l'Intérieur: préfet 
des <-'ûtes-du-Nord, XL Grlmaad. préfet d* la 
Savoie; préfet de la Savais, M. Meunier, préfet 
de la Cane; M, Thome, «ova-préfet de Saintes, 
directsur da peraonnai a» nùnistars de l'Inté-
ritur. 

LES PROJETS DE LOI MILITAIRES 
M. Ba-thou, ministre d* te Guerre, n soumis 

il l'approbation du Conseil les projets de loi sui
vants: 1. Sur le service d'état-major; 2. Sur te 
statut da* officier* généreux; S. Sur l'avorct-
men: dan* liarmte; 4. Sar le* cadres et effectif*, 
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LES QUOTIDIENNES 

Une Belle Journée 
Ce fut une belle Journée d'union patrioti

que, de concorde sociale, d'amitié franco-
befga que ce lundi de Pentecôte, à Lille. Céré
monies officielles, manifestations sportive*. 
explosion de joie populaire, tout le programme 
des fêtes grandioses organisées iln.n.i la capi
tale de notre Flandre, se déroula .-ans accroc, 
rans lneHieni, dans un cadre magnifique et 
au milieu d'un enthousiasme générai. 

Lille fit au Préskient de la République et 
au Roi des Belges une réception impression
nante, où il y avait du respect pour la fonc
tion, de l'attachement aux Institutions et de 
l'admiration poux 1*9 personnes. Et les ap
plaudissements qui eeiat-rtr.it nourris s-r le 
passage des chefs d'Etat, des ministres, des 
généraux allaient, dans un* confusion char
mante, à M. Mlllersud, qui préside avec taut 
d'autorité aux destinées ûa pays; au roi 
Albert dont la popularité est presqu.? ssssssl 
grande de ce côté de ht frontière que ches nos 
voisins; û la laUM* et à la Belgique indisso
lublement liées par le co?ui- et ia ratejn. 

Vive MUIeracd; Vive Albert: Vive la Fran
ce: Vive la Belgique: Vive ia KOpuliikiae.' 
rive le Roi: Ces cri* ont rempli ics échos 
pendant douze heures, se confondant saas se 
heurter, formant au contraire au-dessus de ia 
foule en lit se. une admirable harmonie. 

Pouvalt-i! en être autrement, d'ailleurs, 
dans une ville qui a. depuis la guerre, des 
raisons plus lésisjà*** encore que dan: le pas
sé, d'associer dans u:i même sentiment deut 
peuples ,ïl Intimement mêlés? Duos toute la. 
France, 1p. il* i_-.o,ue est adiiiiiéc; dan* le 
Nord on falme. Et 11 est naturel que nos no,-
pnt*siens «sent prof.ts avec tiufrrrnnkmumt 4» 
l'occasion qui leur était offi'rte lundi, de Téter 
d'excellants et sympathiques Voisins, qui sont 
tiiez eux chez nous oomme nous sommai chez 
nous chez eux. 

Au moment où chez d'autres aillés l'esprit 
de justice et de solidarité semble se perdre 
quelque peu. 11 est réconfortant d'entendre le 
président de la République française et le roi 
des Belges affirmer solennellement leur vo
lonté de S'Unir toujours plus étroitement pour 
assurer l'ùxécutian du traité de VeTînlHos et 
asseoir MlldesnêBt la paix. Les déclarations 
de Lille sont une r*\P**s*s) courtoise et en m3-
me temps catégorique aux regrettables paro
les prononcées par M. Lloyd George. Elles 
feront réfléchir los gens du Reiob, trop pres
sés de tirer d'un? boutade d'homme d'Etat 
irrité, des conclusions uussl fausses qu'im-
pottllil**) Il faut bien que l'on sache 11 Lon
dres et a Berlin que la France et la Belgique 
sont décidées ù. faire respecter leurs droits, 
même si, pour cela, il eat nécessaire d'em
ployer la force. 

Pour faire entendre an monde entier ce 
langage de bon sens et de Justice, aucun lieu 
ne pouvait être choisi de préférence ù Lille, 
la capitale de cette Flandre dévastée et a 
di'tni-ruiriée par les Allemand*; Lille, symbo
le de la résistance, de la confiance inlassable 
et du* patriotisme; Lille, sur la frontière bel
ge, fi quelques kilomètres d'Yprcs, de l'Vscr. 

La Journée de lundi n'a pas été seulement 
une belle et radieuse journée, mais elle a été 
une bonne journée pendant laquelle de* mil
liers d'habitants du Nord et de la Belgique 
ont communié dans un même sentiment de 
fierté, de joie et d'amitié. 

Maurice Auber. 

LA RENTRÉE 
DES CHAMBRES 
Les interpellations sur les événe
ments récents. « Les questions 
pendantes à l'intérieur. 
Paria. 17 mai. — Partis le 30 avril pour 

la session des Conseils généraux, sénateur* 
et députés rentrent Jeudi. 

Pendant leur absence, 11 y a eu de* événe
ments importants sur lesquels Us voudront 
obtenir du gouvernement de* éclaircisse
ments. Parmi ces événements, signalons la 
Itxotion a 132 milliard* de la dette allemand* 
par In commission des répnratioas. la Con
férence de Londres, et l'envol de l'ultlma-
tfcu a l'Allemagne, le rappel de la classe 
1919, et cnAn le discoure de M- Lloyd George 
Qui a produit une profonde émotion et qui 
Basas revient aujourd'hui revu et Corrige. 

Toute* ce* questions seront traitées ft la 
tafbnn* de la Chambre par MM. Tardien. 
Forgent. André Lefèvre, Margaitie, Peyroux, 
Cachtai. etc., qui, d*» les premiers Jours de 
mal, avalent déposé des demandes d'inter-
pellatlon, et auxquels se Joindront d'autres 
orateur*. 

NOTRE POLITIQUE EXTERIEURE 
Que fera le Président du Conseil? U lais

sera parier quelques orateurs qui. 11 ne faut 
pas se la dissimuler, l'attaqueront bruta-
lcui.-ni; 11 justifiera ensuite son attitude, fi 
Londres, et expliquera celle de la France 
dans ki question de la Haute-Silésie. U est 
certain que si la rentrée des Chambres avait 
eu lieu Immédiatement après la Conférence 
de Londres, ia situation du gouvernement 
eut été difficile, car la mise en train de tout 
un appareil militaire pour aboutir ft l'envol 
d'an ultimatum A l'Allemagne et ft l'obten
tion d';:ne signature sur la valeur de laqaeiu? 
il est permis d avoir des doutes, uvuit pro
duit une profonde déception. 

Mais, depuis, on a connu les difficultés 
auxquelles s'est heurté, a Londres» le Prési
dent du Conseil. On a su qu'a A*ssl reprise.-, 
la '-'ipture de l'alliance a failli se produire, et 
on s'eat demandé s'il valait mieux sacrifier 
l'alliance ft l'opération coûuu^c de la Ruhr. 
Ii y a les partisans de J/ano et do l'autre 
thèse. Mais ceux qui se rangeront a celle du 
Président du Conseil, paraissent être les plus 
nombreux. 

Rompre l'alliance, c'était un saut dans 
l'inconnu. M. Briand n'a pns vouiu le tasstat. 
Et cependant cette rupture qu'il a voulu évi
ter, M. Lloyd George l'a remise en cause sur 
ta question de la Haute-Sllésia. Si M. llriand 
aval; répondu du tac au tac, tout était S 
craindre. Mais les déclarations du Présidant 
du Conseil ft la presse furent fermes et di
gnes, et l'impression produite par le discours 
ou Premier Anglais fut complètement mo-
rlifi»ç par l'ehroi da l'avertissement du gou
vernement français- M. Lloyd George pftraît 
d'ailleurs se rendre compte aujourd'hui de 
«ou erreur, car !a presse anglaise nous ap
prend qu'il y a maldonne. Da l'avis de tous, 
le gouvernement groupera autour de lui une 
Importante majorité. 

En dehors des Interpellations snr la poli
tique extérieure, U y en a une de M. Emma
nuel Brousse sur la crise vlticole et une autre 
de M. Delmas, sur la catastrophe de la Ba-
chellerle; elles ne viendront pas en discus
sion avant la ssxuaino prochaine. 

AUTRES TRAVAUX URGENTS 
fuie fols réglées les question; du bassin do 

la Ruhr et du partage de la S-lé.sie, la Cham
bre sera sollicitée par des travaux urgents et 
graves. laUi's en suspens au printemps par 
la longueur du débat budgétaire. Elle aura en 
premier lieu û voter pour le 31 le budget des 
dépenses recouvrables sur ioo.uel le gouverne-
mûut ne dlsixjsv que d';iu douzième provi
soire. Elle a vn outre ù déterminer le sdsnsBM 
des pétroles que toujours, faute de temps, elle 
a confié provlsoirernoxit au ministre du Com
merce, statuant par décret. Elle a enfin & 
donner mi statut à iatuiée, tant au point de 
vue des cadres çu'in ce qui loucLe la durée du 
service et le recrutement. 

MentlonntMis encore le projet modifiant la 
taxe snr le chiffre d'affaires, le régime des 
loyers i loi Bjnncvay.i, la liquidation de la 
flotte d'État qui représente quelques quinze 
cents millions, l'office des mines domaniales 
de la Surrc et euiln la loi sur les chemins de 
fer qu'il ne faut pr.s perdre espoir de voir 
discuter par le Sérat »prj< six mois d'at
tente, et dont le retard coûte ù l'Etat une 
perte Ce S millions par Jour. 

Les résultats paraissent favorables 
an Bloc national fasciste 

Bien qu'on ne connaisse pas encore tons le* 
résultats, la victoire du bloc qui est nette
ment nationaliste et fasciste, semble certaine. 

La « Tribuna » dit que les élections don
neront les ; résultats suivants : 

Libéraux, démocrate*, radicaux et réfor
mistes, de|240 ft 285 élus; les socialistes, de 
90 ft 110; populaires, de 90 A 107; commu
nistes, de 10 ft 16: républicains, de 10 ft 10; 
fascistes et combattants nationalistes, de 20 
ft 35 ; combattants Indépendants, d* 10 ft 13 ; 
Slave* et Allemand*, de 10 ft 11. 

SUCCES DU BLOC NATIONAL 
A Turin, le Bloc national l'emporte avec 

plus de 30.000 voix contre 25.000 aux so
cialistes. 

A Veulse. 12.000 voix socialistes, 7.000 an 
Bloc national, 3.000 aux catholiques. 1.000 
aux communistes. 

A Rome, 27.000 voix an Bloc national. 
13.000 aux soc.aiistes, 9.000 aux populaires 
(catholique», 6.000 aux républicains, 8.500 
aux communistes. 

Selon les dernières nouvelles. M. Glolittl 
a été réélu; ainsi que tous le* ministre*. Ont 
étc- également réélus, les anciens présidents 
du Conseil Orlando, Salandra et Ni Ml. L'an
cien président de la Chambre, M. Denlcola, a 
été réélu, 4 Naules, t une énorme majorité. 

Selon des renseignements de source offi
cieuse, on prévoit les résultats suivants : 

A l'.ome, 7 constitutionnels, 4 socialistes, 
3 populaires, 1 républicain. 

A Florer.ce. fi constitutionnels. 6 socia
listes. 2 populaires. 2 communistes. 

A GCnc;, 6 constitutionnels, 3 populaires, 
4 socialistes, 2 réformistes. 

A Naples, 9 constitutionnels, 2 populaire*, 
3 socialistes. 1 combattant. 

A Milan, 4 constitutionnels. 4 populaires, 
6 socialistes-

A Tarin. 8 constitutionnels, 4 populaires, 
0 socialtst-s, 2 communistes. 

LES INCIDENTS 
ONT CAUSÉ UNE VINGTAINE DE MORTS 

Home, 17 mai. — Dimanche, des bagarres 
se sont produ.tts dans plusieurs petites loca
lités de province. 

On compte une vingtaine de morts. 
L'ordre eat maintenant complètement réta

bli. ^ 
On mandé de Capo d'Istria : Des bagarres 

se «snt produites entre les communistes et 
les fascistes. 2 fascistes, 2 communistes et 
un carabinier ont été tués. 

LES 0B$ÊQUE$~DE M. ETIENNE 
Ancien Mini.tr© 

Paris^ 17 imai. — Les obsèques de M. Eu
gène Etienne, sénateur d'orange, ancien 
ministre do! l'Iritérieur, plusieurs fois minis
tre île la Giterre et scus-sesirétsite d'Etat a*x 
Ci^omeV.'noçSen riee-président de la'Oiarir' 
bre, ont eu lieu aujourd'hui, à 14 h. 50. 

De nombreuses pesscmnalitês y assistaient. 
Les 21e et «3e colonial, les 46e et 103e régi
ments J'iuiunterie, rendaient les honneurs. 
La musique du 103e et le drapeau de ce régi
ment, cravaté de deuil, étaient installés Lice 
à l'entrée du Père-Luchaise, où a eu lieu 
l'inhumation. 

Des discours ont été prouoncés par M A. 
Sarraut, rmjnistre des Colonies : t i . A. Bé-
rard, vice-Srésidc-nt du Sénat ; M. Chércn, 
uu nom de [l'Union Républicaine du Sénat ; 
MM. Tharnson. député d'Algérie ; Rouner, 
gouverneur jgénéral honoraire ; Picclet, vice-
prisident d4 Conseil général d'Oran. 

LA DETTE DE LA FRANCE 
EN ESPAGNE 

Un accord pour versements successifs 
I sur trois années 

Madrid, i f mai. — Les cégo--iations enga
gées avec l'Espagne, pour arriver à une 
liquidation facantageuse de la dette de 400 
millions contractée, en 1910, par la France, 
paraissent ukxir ebouti à un heureux résul
tat. 

Le gouvernement espagnol, cédant au dé. 
sir exprioél à maintes reprises par le gou
vernement français, a consenti a échelonner, 
sur trois années, les versement» successifs. 

Ces versements aurout une importance 
progressive iau fur et à mesure de l'améliora
tion de no*}re char.gc. Avec cette solution 
disparaissent les incidents désagréables qui 
marquaient le? proroearjons trimestrielles 
chaque fois p'.ua difficilement obtenues. 

La loi sar le chiffre d'arffiliëa 
Ua 

Paris, .17 mai. — On dit que ta _ _ _ _ _ 
discutera prochainement un nouveau ffÛÊ 
de loi sur le chiffre d'affaires > 101U1—I1 

artisans occupant un apprenti de moins d* 
10 ans, les pécheurs vendant directemeat, et 
tous les établissements u'instruction. Le pro
jet trappe les coopératives de consommation 
et celles de production possédant de* stock», 
mais maintient l'exonéantiou pour los coopé
ratives vendant exclusiveulent des produits 
agricoles. Le proiet exonère tuuten te» aff i . 
res dont la livrsison a été effectuée avant, te 
1er janvier 1921 
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LE TRAITÉ FRANCO-TURC 
Selon les demi*res nouvelles d'Angor*. te 

commission de* affaire* étrangères A* r*Ya-
semblée nationale a approuvé 1* traité tta-c*>-
turc sans réserve. Le traité va malntssisaat 
être soumis ft l'Ass.mblé* poor *tr* ntiaaV 

Après les Fêleo 
de Lille 

276.000 visiteur* 
Pendant les trois Journée* de fftte. *e_» 

descendus en gare de Lille. 135.970 -ora
teurs La Compagnie Mongy évalue ft Po.OuO 
le nombre des voyageurs amenés ft UCt ém 
trois jours. La Compagnie de* tramway* d* 
Lille compte 50.000 voyage-urs pour son ser
vice de banlieue, «oit au total 270.000 visi
teurs environ, auxquels 11 fant encore « J * f 
ceux venus en vélo on en automobile. 

La Distribution des Prix 
aux Gymnastes 

à l'Hippodrome Lillois 
Mardi, il neuf heures et demie du matin, la* 

gymnastes qui participerait aux cou cour» _• 
la fête fédérale étalent réunis ft l'Hippodrome) 
lillois, rue Nicolas Leb.anc. pour la dtstr_s-
tlon des prix aux lauréats. Ils prennent ptaoa 
sur les vastes gradins, avec leurs drapeaux, 
dont les couleurs vives au milieu des costa-
mes clairs font un effet charmant. 

Sur l'estrade se trouvent six Jeunes fllles 
vêtues de blanc, parmi lesquelles an" r—a• 
naît deux élevés du Lycée Fénelon, dans ta 
gracieux costume qu'elles portaient lors da 
leur démonstration an stade de g; luaastlqu*. 
devant le Président de la République. De 
chaque côté de l'estrade «t sur les buuqnexte* 
voisines sont rangés les oojets d'art et le* 
prix, — 11 y en a pour 50.000 fr. — qui. dan* 
un instant, vont être remis aux vainquant» 
des tournois athlétique*. 

La musique ds ia Ire division Joe* ta 
« MarÉPUaise » au moment où le* Jury* et ta 
Comrlé d-orgatusatio». a*eeà*s*a*ae» de* as» 
présentants de la municipalité, pénétrant 
dans l'immense enceinte. Ton* les grmaaMtaar 
sont debout et les drapeaux s'inclinent- < 

M. Delorv, maire de Lille, préside. A sa* 
côtés, on remarque MM. Casalet, préidrl—r 
de l'Union; Wachmar. président de la F*d*. 
ration du Nord; Molthy. adjoint an mslwû 
Sansbceuf. adjoint au maire du 8* arroadtaaa» 
ment. ft Paris, ancien président de l'Cnloa, 
ancien président de la Ligue des Patrlota*. 
président générai des Vétérans des armée* d* 
terre et de mer; Van Honcke, secutalre xé-
néral de la fête. 

Après les allocutions de MM. YVaeatnar, 
Molthy, M. Caxalet remet ft MM. Delotr et 
Molthy, l'épingle d'or, Insigne de l'Ccicn. et 
fait acclamer M. Suusbceuf. ancien prêsld»nc 
Pu's il l'ait connaître les noms des généra** 
donuteurs Ue« prix qui vont être remis aant 
plu.-; méritants et aanoi«'e que le vase ata 
Serres, offert par M. Miiierand, président d* 
la République, a été attribué au groupe «i*> 
jeunes iilies du Lycée Fénelon. poor ta* 
danses rythmiques qu'elle;) exécutèrent. 

Il est alors donné lecture du palmarès aasV 
vant et chacun des lauréats, moniteur de* 
sociétés primées ou athlète classé dans les) 
concours individuels, s'avance aux pied* des) 
jeunes filles en blanc installées sur l'estn»d» 
et. l'une d'elles, pendant qu'il fléchit le t ( « i l 
ft terre, lui pose d'un geste charmant, sur ta 
front, la couronne de lauriers des vainqoear» 
et lui remet le tris qu'il a remporté. 

L'allure toute chevaleresque du courons*» 
ment des vainqueurs de nos tournois pspa-
lalres n'est pas le côté le moins gracias» *C 
ie moins pittoresque de la cérémonie, qui M 
prolonge jusqu'à une heure de i'après-midi. 

DERNIÈRE HEURE 
Ao.es l'entrevue 

des chefs d'Etat à Lille 
U ROI ALBERT ET AL MULLERAND 

eCHANOBNT DES TELEQRAMMES 

Paria, 17 mal — 9. M- le Bol des Belges 

Lfalt parvenir an Préaident de la République 
fSéftiainina suivant : 
A*i mtmtmt est i* qmitt* U ttrrUoir» «te te 

Trtmet, j» tient i txprimw à Voir* ExetU 
****** ***) profondé çrmtituds pour tout** te* 
•flwrtte— dont fm Mi Fobjtt m court «te 
a**» **yg*. 

**• temmtrm «s» *o*w«nsV prioiamx d* tac 
a***i ai eimltmrtmm qui m'a M fait par le* 
M'iiéW» *t ta population «te te «site «te LOI*. 
f* •"**» m «M*» pay* a/y •* • • •**> pat d'y 
*air * M **«•, m mammaam témoignât* ate 

«ai unit mm 4mm nation* ail***. 

fat mi prtfinHmni temaké m* mmmi» 
1 au* Totr* MmjmU a tama i m'txprimor 
mmt où *0* quiH* te toi fronton, aprot 

U mmm mf*0* m b-u voulu faut à UU*. 
La pipnlttim *t lot autorité, «te attto nllê 

orné été, ému» Passmâl /«et è Totr* MmjooU. 
te* mtorprmtt fimmmt «tes - • - |_ am j . 
rr**M* tout* mtièro iprout* pour ta mmtim 
btim* mmm t mtké* ot pour tom mmmio Souut-

LA QUESTION 
DE LA 

Haate-Silésïe 
UN TELEGRAMME OtE KORFANTY 

A AL LLOYD ŒORQE 
Sosnowice, 17 mal. — al. Korfanty a télé

graphié ft M. Lloyd George : 
« Sur deux pointa Votre Excellence se 

trompe en présentant le* élément* polonais. 
en Hante-Silésie, comme immigré*. La* ma
nuel* allemands eux-mêmes sont unanimes t 
constater que non*. Polonais, somme* autoch
tones. Par contre, les Allemands nous .en
voyaient par fournées, leurs industriels, leurs 
fonctionnaire*, leurs gendarme*. Bien que la 
lUute-Sil&sle se soit détachée de ta Pologne, 
il j a pré* de six siècles, elle ne fnt annexée 
ft la Prusse qne depuis 50 ans. • 

» Votre Excellence reproche encore aux 
Hauts-SUésiens d'avoir attendu le désarme
ment de l'Allemagne poor a* soulever contra 
une puissance militair* qne l'univers entier 
ne put vaincre qu'après cinq année* d'effort*. 
Vous oublies d'ailleurs que la premier* Insur
rection polonaise eut lieu an 1919. c'est-à-
dire avant i* désarmement de l'Allemagne. 

» La population allésiaane n* «'inclinera 
Jamais devant un* décision violant nne vo
lonté nettement exprimée. Aucune pulaaano* 
humain* ne pourrait la contraindre ft nou
veau d* «'incliner devant ta Joug prussien 
qu'elle abhorre. 

s J"espère, d* votre Justice, ajoute M. Kor
fanty, un équitnbl* verdict, conforme an 
trait* d* VeraaiUa*. > 
Ua MBSSAOfi ate KORFANTY AUX ALUttS 

Beats H H É a f i l h 

d'Oppeln, le Comité exécutif polonais, dont 
M. Korfanty est président, a télégraphié 
dans le sens suivant ft la Commission inter
alliée ft Oppeln : 

La Haute-Silésie a été en état d'insurrection 
pendant dotue joort. Le peuple polonais n'a ja
mais prétendu vouloir triompher par la violence, 
ruais S a sacrifié as vie pour «on droit «acre. Le 
Comité exécutif admet que. seus la poussée du 
mouvement insurrectionnel, il peut avoir été ame
né ft excéder les limites de la prudence, mais nos 
troupes pleines d'allant sont maintenant prêtes 
i opérer une retraite suffisamment grand* pour 
garantir que les hostilités avec las Allemands 
«visent immédiatement, ft condition qne le* ter
rains qu'elles abandonnent soient occupes par 
dos tronpe* alliée» et non par des troupe* alle
mandes. XOUH ne céderons pas un pouce de ter
rain aux Allemand!, mais nous nous soumettrons 
ft ia commission interalliée. Nous sauicitona donc 
ainsi que la son* évacuée, «oit occupée par le* 
Alliés, afin que la population polonaise ne soit 
pas l'objet de représailles, ainsi que cala s'est 
déjà produit . 

NI ENTREVUE, NI CONFERENCE 
ENTRE MM. BRIAND ET LLOYD OEOROB 

Londres, 17 mal. — En dépit de* Informa
tions publiée* cet après-midi encore par la 
presse anglaise, 11 est définitivement acquis 
qu'aucune entrevue entre Mat. Briand et 
Lloyd George, ni aucune réunion du Conseil 
suprême ne sont pour le moment en projet, 
pas plus poor la aennine prochains que pour 
la fin de ta présente semaine. 
UN TRAIN BLINDA ALLEMAND CAPTURE 

PAR LES INSUROBS 
Sosnowice, 17 mal. — La* Insurge* «ila-

ftian* se sont empara* t Kandrayn d'un train 
blindé allemand. L équipage était composé de 
troupes réaruliêre* allemand** commandées 
par de* officiers et de* •ous-otflcWr* da la 
Rslchwehr, portant l'uniforme bavarois. 
UNE APPROBATION POLONAISE 

DE L'ATTITUDE DE AL BRIAND 
Parla. 17 mai. — L'AUtaaee nationale po

lonais* a adraaaé ft M. Brtaavd an taa*THi«»ae 
qa'asle aftsjriBl* «*aoar*ciant ta Juste 

te r«M*>aA a adoptfie ft l'égard 

* la restauration de ia paix juste et durable.» 

DES ACTES DE CRUAUTÉ A L'ACTIF 
DES ALLEMANDS 

So«now!ce, 17 mai. — Le communiqué des 
Insurgés signale que l'on constate des cruau
tés commises par les Allemands lors de la 
bataille ft Kendxierzyn. Le haut-commande
ment des insurgés a constitue1 une Commis
sion spéciale afin de faire une enquête ft ce 
sujet. 

Les journaux uact-silfcipns rapportent qne 
les Allemands ont déporté plusieurs prêtres 
polonais du territoire non occupé par les In
surgés pris comme otages. Mgr Ogno, com
missaire apostolique, a été saisi de cette af
faire/" 

LES CONGRES 
Le Congrès des Mutiles à Nancy 
Lea soin» médicaux et le* f oau-eJtnree phar-

Nancy, 17 mai. — A l'ouverture de cette 
dernière séance, on proclame les résultats dn 
scrutin qui désigne les membres du Conseil 
^'administration. 

L'article 64 relatif aux rapporta entre lea 
mutile* et le corps médical soulève nn débat 
•«**•«.vif. On propose qne les fournitures des 
nharninclnn* et les honoraires des docteurs 
soient rembonraés. Finalement on adopte un 
ordre dn Jour ainsi conçu: 

lo bureau stoeral Moott mandat a* prendre pan 
aux travaux m» la Commission prévue pour r*> 
•sadre la qu—ilii dont la aMiikeur* solution rende 
dans la itglilMIon «ortie de l'aoaotd des pouvoir» 
pubttes arec U corps medloal. ou, a datant. 1* 
fort**, «pré* »nqs««» •cealanl* supra* a* s***** 
les associations féoerala*. 

Mai* le* opta Ion* «'expriment av*o plus de 
foaaa encore dans ta discussion snr taa em
plois obligatoire* qui devront être d'abord 
i l s t i é a aux ancien* ewft*tt*»t« D* nom
breux orateur* prennent la parole et Snaie-
nse>ttat**rta«ta«sOe*B*aaaa>en «M aeaapta, 

ojîfâ^V&ZCS. 

A la Ligue des Droits de l'Homme 
Les idées du générai Sarrail 

sur l'armée de demain 

Paris, 17 mai. — An cours de la .séance de 
ce matin, présidée par M. Hérr, sénateur des 
Deux-Sèvres, le Congrès de la Ligue des 
Droits de l'Homme a entendu la lecture du 
rapport présenté par ie générai Sarrail sur 
l'organisation militaire. 

Le général Sarrail s'est déclaré favorable 
a l'organisation de la nation armée. Cn ser
vice militaire de 10 mois, a-t-il assuré, serait 
suffisant ft maintenir l'armée du temps de 
I-aix encore nécessaire. Par contre, des plans 
devraient être établis en vue de taire rapide
ment, en ça* de conflit, la mobilisation des 
forces industrielle* et sociale*. Le général 
Sarrail demande cn outre la rédaction de* 
officiers de eompiéxnent. 

H est partisan de ta réformefjn Code mi-
lltiare et de la suppression dea Conseils de 
guerre ea temps de paix. 

Dernières Nouvelles Régionales 

M. MILLERAND, MEMBRE D'HONNEUR 
de rASSOCIATION PROFESSIONNELLE 
DES JOURNALISTES DU NORD. 

Ferré- président de l'Association 
Professionnelle des Journaliste* du Nord, ae 
Lille, M. 

taisant l'interprète du Comité, avait deman
dé ft M. Miiierand, qui fut l'an dea plus émi-
nenta journaliste» de cette génération, de 
vouloir- bien accepter te titre de membre 
d'honneur. 

M. Ferre a reçu, te 17 mai te lettre sui
vante, datée dn 14, de te présidence d* ta 
République : 

M. te Prlriéeat. 
Le Prtilitast de te BApasVtaja* a été «rat sensible a ï'i mm -•^^••aaaasesejaaaaaseseseseseseaeai 

ail offrir 
Kfteaa-

"^j^SmmmYjHB 
tttttim-mmmU As* JHirsâaSi* «ta 

cate attention et de vous faire connaître qu'il «et 
Ireureux de pouvoir déférer au désir que voue lut 
avez exprimé et qu'il accepte volontiers U titra 
de membre d'honneur de cette Association. 

D'au.re part, désireux de donner ft co groupe
ment c£e marque particulière de sou intérêt, 4 
me prie de vous faire parvenir la somme ci-joanta) 
de 500 francs, qu'il met 4 votre dispositkia, «U 
profit de la caisse de secours d« l'AssoeJati**) 
professionnelle des Journalistes du Nord. 

Veuillez agréer, etc. 
Le Directeur du Cabinet da PtHhteaé 

de la République, 
Signé: <Bompera\L 

M. Ferré, qui connaissait l'acceptation du 
Président, avant d'en avoir reçu ravi* otn-
ciel, avait remercié de vive voix M. le Prési
dent de la République, tors de son arrives) 
à Lil le n s'est empressé de renouveler, pas 
lettre, ses remerdments, qui sont crut «u 
Comité, et de tous tes membres d* l'Aa******> 
tion. 

AGENT DE CHANGE. — L* « Jeûnai O* 
fleiel » publiera, mercredi, un décret anx 
duquel M André Crouan, eat nommé «t*** *ta 
change pré* la Bourse d* UU*. ea 1 
d* M. AUiauére Crouan. 

COURTES DÉPÊCHES 
— A La Spécula (Italie), ft la suit* é*ae eau* 

fnt entre de* socialiste*. U fore* pubiste* eat ta» 
terreau*. Comme ell* M trouvait ea état Aaté» 
riorité, «11* • fait usage de *a* 
«taxa tués et 1S htaaaéa, «tant S 
teinta. L* vfue eat calme malgré ta 
de la grève générale. 

B**s*a**l> 1T mai. — Villa», 
lutietasiass. 10.700; lefrlnl*. laana. *; ^ 
ksa»»*, f ; arreitoa Wim*. M. ^*tauuuuuuui 
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